
Sylvain Matton (ed.), Documents oublies sur l 'alchimie, la kabbale et 
Guillaume Postel offerts a Franr;ois Secret, Geneve, Droz 200 I, 462 pp. 

Dans son avant-propos, Sylvain Matton explique que les auteurs des etudes 
composant I' ouvrage ont voulu ' illustrer la methode du ma\'tre' consistant pre­
cisement 'a privilegier le document (souvent oublie ou inconnu)'. Ces multi­

ples documents disperses mais rem is en lumiere, souvent avec I 'aide ou I' indi­
cation de Frani;ois Secret, illustrent de maniere objective son influence sur 
l'etude du 16e siecle europeen. Encore plus qu'a !'image de son ceuvre, les 

contributions des Melanges en sont en quelque maniere autant de fruits reels. 

L'hommage, suivant la chronologie historique, debute par Henri-Dominique 
Saffrey qui offre sa traduction d'une listede divinations chez les Grecs. Cette liste 
est conservee dans I 'Hypommesticon, ouvrage de Joseph de Tiberiade, juif con­
verti du I 0e siecle. Or, elle provient en grande partie de la let/re a Anebon de 
Porphyre. Saffi-ey s'etonne de la grande diffusion de cette ' lettre a Anebon de 

Porphyre et inversement du silence qui entoure le De Mysteriis de Jamblique' 

,(' Ko11i11klijke Brill NI '. l.eiden. 2003 Aries I "o/. 3. no. 2 
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(40). Cette reponse de Jamblique a Porphyre devrait pourtant etre davantage 
consideree, selon Saffrey, car on y retrouve plusieurs citations du ma'itre syrien 

qui sont retransmises dans I' 1-fippomesticon de Joseph de Tiberiade. 

Nicolas Sed offre deux traductions de traites kabbalistes: le commentaire 
du Sepher Yesirah par Morse ben Nahman et le Traite de Palais celestes, qui 
connut une large diffusion. Morse Nahmanide de Gerone, autorite importante 
pour Jes kabbalistes chretiens, ainsi que l'avait montre Frarn;ois Secret, est 

!'auteur d 'un commentaire du Sepher Yesirah qui ne fut cependant pas comm 
des kabbalistes chretiens (49). Mais son appartenance a la mystique de l'ecole 

geronaise est un document typique de 'cet aspect de la metaphysique de la 
philologie medievale juive' (50). Le Traite des Pa/ais celestes, qui connut une 
edition a Venise des 160 I, se veut 'une description topographique et architec­

turale ... du septieme firmament' (61 ). Tr6nes, seraphins, cherubins, archan­

ges, myriades d'anges et YHDRYL sont decrits et situes, tout au long des sept 
courts chapitres qui composent cet ouvrage contemplatif populaire redige au 

I 0e OU 11 e siecle. 
Marie Madeleine Fontaine travaille sur un exemplaire du De veritate unius 

Legis de Pietro del Monte, paru a Milan en 1509, dont un exemplaire de !'edi­

tion de 1522 ayant appartenu a Guillaume Postel est conserve aujourd'hui a la 
bibliotheque Mazarine. Le texte du condottiere, dont 'l'reuvre eta it connue en 

France au moins en 1522 et sans doute auparavant' (104), est un plaidoyer 

contre l'alchimie qui 'n 'est qu'operatoire, et une fois mise en echec sur ce 

terrain, elle echoue a etre une science' ( I 06). M.M. Fontaine traduit, sous 
forme de resume, les chapitres 20 a 24 du livre VIII du De veritate consacre a 
la refutation de l'alchimie. Le texte du condottiere devenu philosophe vaut par 
la quantite et la qualite de ses arguments theoriques et experimentaux. Parmi 

ceux-ci, la distinction proposee par le militaire savant concerne le renverse­

ment du paradigme alchimique selon lequel 'tous les metaux seraient d' abord 
du vif-argent' ( 121 ). II declare en effet affirmer 'que le vif-argent, fixe ou non, 
est d' une autre espece que tous !es autres metaux' (ibid.). En appendice, M.M. 
Fontaine releve les notes de lecture de Postel dans l'exemplaire, pour consta­
ter que notre ap6tre cosmopolite 'approuve totalement l'attaque de Monte 

contre les gens d'Eglise, leur corruption et le vol des biens de l'Eglise' (129). 
Le 9 octobre 1578, la faculte de Theologie de Paris censura cinquante-neuf 

theses paracelsiennes. Didier Kahn traite en detail de l'oubli de cette condam­
nation (' la censure de la Sorbonne nous offre un document precieux sur le 

paracelsisme en France, entierement oublie', p. 166). A fin d"exhumer' cette 
condamnation absente des plus recentes recherches dans le domaine, ii edite 

deux feuillets du fonds Dupuy (conserve a la Bibliotheque nationale de 
France), qui contient la liste des 59 theses. Kahn parvient aussi a retracer l'ori­

gine de la grande majorite d'entre elles. Cette contribution permet de reculer 



et de preciser la date de 'la toute premiere condamnation du medecin suisse 

par une autorite religieuse' (163). 
Jean Letrouit exhume lui aussi deux lettres autographes acquises par le 

College de France a la fin du 19e siecle. II s'agit de lettres redigees par deux 

hebra'isants: le calabrais Guidacerus, dont les livres furent offerts a Postel par 
fra11<;o is I er, et Gilbert Genebrard. La lettre de Guidacerus (et non 'Guidace­
rius', precise Letrouit) est 'un document authentique de toute rarete, qui est 

passe entre les mains de Tayspil, d'Erasme et de Gilles de Busleyden' (185). 
La lettre de Genebrard est, elle aussi, 'd'une authenticite indubitable' ( 189). 

L'evocation de la langue grecque dans les deux documents en cause montre, 
rappelle Letrouit, que 'les hebra'isants chretiens de la Renaissance etaient ... 

aussi d'excellents hellenistes' (ibidem). 
En 1964, frarn;ois Secret a publie quatorze lettres de Postel adressees a 

Theodor Zwinger et conservees a la Bristish Library. Quelques annees plus 

tard, Carlos Gilly retrouvait deux autres lettres du meme corpus et oubliees 
dans le transport. Le meme specialiste en presente ici une troisieme qui serait 

la premiere de la serie et qui est signee du pseudonyme de Ch. Synesius que 

Gilly rapproche d'autres pseudonyrnes de Postel. 
La Bibliotheque Municipale de Rouen conserve six volumes ayant appar­

tenu a Postel. Valerie Neveu s'attarde sur 'le plus remarquable': un exemplaire 
du Zohar dans l'edition de Cremone annote par notre auteur mais complete­

ment oubliee ace jour. Le corpus en cause est majeur et contient sept ouvrages 

kabbalistiques: apres le Zohar vient le Midrash, puis une compilation talmudi­
que intitulee 'Ein Israel, du rabbin espagnol Jacob ben Salomon, apres !'ex­

pulsion de 1492 et de sa suite, Bet Israel, redigee par le fils du premier. Puis, 
un Midrash sur les Psaumes, abondamment annote par son acquereur, un com­

mentaire sur le Pentateuque exposant les quatre niveaux de lecture dont le plus 
haut est evidemment 'l 'exegese kabbalistique'. En fin, le septieme ouvrage est 

celui de Morse Ma'imonide, consacre lui aussi a une compilation talmudique. 
Ces sept ouvrages acquis par Postel et sur lesquels ii a travaille, permettent de 

mieux connaftre 'le Postel hebra'isant', selon Valerie Neveu, car !'examen des 
notes et commentaires offre une ' recurrence des meme themes: Elie, la Mere 

Jeanne, le Pape angelique, le second avenement du Christ, la preeminence 
gauloise, le gouvernementjuste, la critique de la papaute' (274). 

Le dominicain Joseph Ciantes (mort en 1670), fut nomme en 1626 par le 
pape pour precher aux Juifs de Rome. Une etude recente rattachait encore cet 
apologiste catholique au kabbalisme chretien. Laszlo Thot, voulant verifier 

cette hypothese, nous offre de longs extraits et une analyse de deux traites 
majeurs de Ciantes, le De Sanctissima Trinitate et le De Sanctissima 
incarnatione, dans lesquels Ciantes cite abondamment les textes kabbalisti­

ques connus a son epoque. L'analyse proposee par Thot debouche sur un ren-
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versernent de perspective: 'Ciantes etait un antikabbaliste' (337); son souci de 

predicateur et d'eveque etait la conversion des Juifs. Au derneurant, !'utilisa­
tion apologetique, par Ciantes, de la doctrine des trois Lurnieres et son rapport 
avec le dogrne de la Trinite, si elle n'est pas absolurnent originate, derneure 

rare et riche d'une doctrine etrangernent oubliee. Entin, le second traite de 
l'apologiste, consacre a l'lncamation, contient, selon Thot, 'un enchainernent 
d'argurnentation antikabbalistique tres dense' (341 ). 

Apres un brefsurvol de l'evocation de la rosee dans la tradition alchirnique, 
Mino Gabriele edite trois sonnets d'un auteur anonyme du debut du 16e siecle 

conserves dans un rnanuscrit de Florence et traitant de cette figure irnportante 
dans la description du Grand ceuvre. 

Sylvain Matton prolonge, a l'occasion de ces Melanges Fran~ois Secret, la 
publication des ceuvres de Jean Vauquelin des Yveteaux en editant le Cantique 
des cantiques de Salomon interprete dans le sens physique. L'editeur de l'al­
chimiste normand protite de sa presentation de l'ouvrage pour dresser une 

typologie des differents usages des textes bibliques dans les traites d'alchimie 
depuis le l4e siecle. Ainsi, de !'Aurora consugens en passant par Michael 

Maier et Pierre-Jean Fabre puis a Jean Vauquelin des Yveteaux ( 1651- I 7 I 6), 
Matton propose un classernent des auteurs qui ont lu ou utilise les Ecritures 

saintes dans leur dernarche de decryptage de la recette philosophale. La lecture 

du texte du poete Vauquelin montre a !'evidence que l'exegese alchimique des 

Saintes Ecritures perdure a la fin du XVIIe siecle. Vauquelin procede cepen­
dant prudemment, en attribuant cette lecture a des 'naturalistes ' qu' ii place a la 

suite des lectures respectives des Peres de l'Eglise et des rabbins talmudistes. 

En retlechissant sur la preface que Postel redigea pour une edition de saint 
Jean Chrysostome, Jean-Fran~ois Maillard degage 'la politique cosmopolite de 
Postel' (20 I) et I 'anthropologie qui la fonde. Sur la plan politique, son radica­

lisrne gallican assaisonne d'attaques anti-romaines et anticlericales (p. 211) 

aboutit a une doctrine extremiste: ' l'cecumenisme de Postel ... entend non 
point tolerer mais eradiquer Ia Reforrne en la depassant par sa propre doctrine 

de la Restitution' (203). Cette doctrine, au triple aspect eschatologique, spiri­
tuel et politique (207), se fonde sur une anthropologie pr6nant une double 
nature corporelle, 'Jes corps grossicrs et etheriques' (220). Et ce serait du corps 

etherique qu' i Is 'agirait dans les resurrections, Jes apparitions et autres miracles 

que Postel collige. Dans ce contexte de mission apologetique, Maillard suggere 
que cette conception theurgique du miracle est heritee de la kabbale (217), qui 
fournirait aussi a Postel la doctrine de' Ia metempsychose, pierre angulaire de la 

Restitution' (210). Malgre le peu de succes que connut cette mission, le surnom 

de ' cosrnopolite · resume, selon Maillard, l' apostolat de Postel, dont l''illumi­
nisrne flamboyant' (20 I) le rattacherait au courantjoachimite (203). 
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Jean-Pierre Brach edite un traite de Postel demeure manuscrit; ii s'agit d ' un 
opuscule consacre a la signification des polyedres reguliers, redige probable­
rnent arnnt 1546 (223). Ce manuscrit de six folios est une dissertation adressee 

au, theologiens de la Sorbonne qui s' inspire sans le nommer du De quantitate 
anh1ue d. Augustin (224). Brach resume en ces termes la finalite visee par 

notre intellectuel dans ce petit ouvrage: 'La question centrale, consistant a 
rransposer du Timee au Christ Jes valences analogiques des polyedres, repond 

essentiellement a une volonte d 'etablissement ou de confirmations rationnels 
des verites chretiennes. S'appuyant comme de juste sur diverses donnees 

scripturaires, Postel entend fonder symboliquement - mais aussi bien, more 
[!<' ,metrico - une metaphysique de la Sagesse' (232). Devant cette synthese 
dont Brach souligne a plusieurs reprises l' originalite ' dans le contexte de la 

linerature kabbalistique chretienne' (ibid.), ii n 'est peut-etre pas exagere de 
considerer la demarche de Postel comme preparant Jes metaphysiques qui sui­

Hont et qui lui ressembleront par leur modelage sur la geometrie. 
Wallace Kirsop s'est penche sur un exemplaire du De Orbis Terrae Con­

cordia, actuellement a la bibliotheque Mitchell de Sydney. 'Solidement etablie 
des la premiere moitie du I 8e siecle' (246), la reputation de Postel fut, d'une 

part. consacree par des bibliographes, tel de Bure, qui appuie son jugement 

fa\Orable notamment sur la rationalite presente dans le De Orbis. D'autre part, 
des la fin du meme siecle, Postel aurait connu une perte de faveur que le bi­

bliographe Martin-Sylvestre Soulard a expliquee par 'le changement de sys­

teme sur les opinions religieuses, !'esprit de tolerance' (249). 
Jean-Marie Laurent edite et commente un manuscrit d'alchimie redige par 

Fran9ois-Nicolas Noel, Ma9on regulier ayant vecu a la fin du I 8e siecle, et qui 

propose Jui aussi une double lecture articulee sur la theologie chretienne et sur 
l'alchimie theorique. Ce manuscrit traite notamment du parallele entre la 

Sainte Trinite et 'Jes trois principes de la nature visible a nos yeux' (447). On y 
retrouve aussi la conception esoterique de la science (la geometrie) en cause 
reposant sur Jes hieroglyphes inventes par Jes sages ( 452). 

Entin. cet ouvrage se trouve encore enrichi par un travail fort utile, a savoir 

une bibliographie des travaux de Fran9ois Secret (de 1954 a 1998). Elle a ete 
etablie par Didier Kahn et Jean-Frarn;ois Maillard, avec la collaboration de 
Jean-Pierre Brach. En parlant de documents oublies dans le titre de ces Melan­
ges. Jes editeurs ont sans doute voulu souligner la recurrence de l'oubli dans 
presque toutes Jes recherches ici jointes. Mais ii faut savoir aussi, ecrit Marc 

FumarolL que Fran9ois Secret a lui-meme sorti tout un monde de l'oubli: 
·:--:ous avons ete introduits par Jui a un monde ancien, endormi dans les en­
trailles du passe ... : l'esoterisme de la Renaissance ' . 

Claude Gagnon 


